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Divergences confessionnelles
et convergences professionnelles

Les negotiants protestants du Dauphine,
de I'Ancien Regime ä la Restauration

Boris Deschanel

Zusammenfassung

Religiöse Divergenzen, professionelle Konvergenzen. Protestantische Händler

der Dauphine vom Ancien Regime bis zur Restauration

Die Beziehungen zwischen Protestantismus und Kapitalismus haben nach

Erscheinen der Untersuchung von Max Weber zu Kontroversen geführt. Ohne

daraufzurück zu kommen, soll versucht werden, das geistige Konzept des

Kapitalismus anhand derprotestantischen Kaufleute der Dauphine zu beleuchten.

Die Beziehungen der Kaufleute zum Kapitalismus schienen dabei nicht zu

korrespondieren mit ideologischen Prädispositionen. Vielmehr war es die Aussicht

aufeinen Aufstieg, die zur Mobilisierung führte und schliesslich zum Entstehen

des kapitalistischen Geistes. Religiöse Unterschiede standen am Anfang einer

gemeinsamen Wirtschaftsform mit gemeinsamen Zielen.

La question de l'implieation des protestants dans les activites marchandes, ä la

fin de l'äge preindustriel, a ete durablement influeneee par les interpretations
weberiennes1 et les discussions qui s'ensuivirent. Comme le soulignait Hinnerk
Bruhns, le probleme souleve par VEthiqueprotestante et I"esprit'du capitalisme
a constitue, en France, «le majeur terrain de rencontre des historiens avec 1' ceuvre

(historique) de Max Weber».2 Dans l'historiographie francophone, la these de

Weber a fait l'objet de nombreuses critiques. Celles-ci visaient en particulier
la proposition suivant laquelle «le capitalisme, au sens moderne du mot, aurait

ete ni plus ni moins une creation du protestantisme»: selon Fernand Braudel,
«tous les historiens sont opposes ä cette these subtile, bien qu'ils n'arrivent pas
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ä s'en debarrasser une fois pour toutes; eile ne cesse de ressurgir devant eux. Et

pourtant, eile est manifestement fausse».3 La relation causale entre la Reforme

et le capitalisme moderne se trouve done au cceur de la controverse.

Or, Weber ne soutenait pas exactement cette idee: il convient en effet de diffe-
rencier avec soin le capitalisme moderne de l'esprit du capitalisme4 et de com-
prendre l'articulation entre les deux notions. Dans la perspective weberienne, le

concept de capitalisme moderne designe une forme d'organisation economique,
dominee par «la mise en valeur rationnelle du capital dans le cadre de l'entreprise
et l'organisation rationnelle capitaliste du travail».5 Le capitalisme se presente
essentiellement en tant que «mode d'existence rationnel».6 Dans le meme temps,

pour expliquer 1'emergence du capitalisme moderne, Weber envisage le capitalisme

comme une dynamique, qui constitue le motif conducteur de ce mode de

vie: «acquerir de 1'argent et toujours plus d'argent, en evitant de la maniere la

plus stricte toute jouissance ingenue».7 Le capitalisme s'appuierait done sur la
«remise en jeu perpetuelle du capital dans le circuit economique». Parce qu'elle
est non seulement «etrangere ä l'homme que le souffle du capitalisme n'a pas
effleure»8, mais aussi, ä bien des egards, apparemment absurde ou immorale,
une telle logique necessite une legitimation ethique. L'esprit capitaliste se definit
alors en tant qu'«ideologie qui justifie l'engagement dans le capitalisme».9
Entre les XVIIP et XIXe siecles, le Dauphine connait precisement 1'affirmation
d'une forme moderne et rationnelle de capitalisme10, oü s'illustrent les nego-
ciants et fabricants reformes de la region. A partir de l'etude du groupe et d'une

comparaison avec les commergants catholiques, nous nous pencherons sur les

repercussions economiques des divergences religieuses. Nous tenterons d'en
comprendre les causes, en analysant les elements qui incitaient les acteurs ä

s'engager dans ces activites, et en etudiant leurs eventuels effets differentiels,
sur les deux communautes confessionnelles.

Les protestants dans les milieux d'affaires dauphinois

Lorsque s'acheve l'Ancien Regime, les protestants fran9ais se trouvent, depuis
l'edit de Fontainebleau dans une situation particuliere, puisqu'ils n'ont offi-
ciellement plus d'existence legale. Pour autant, des communautes relativement

importantes se sont maintenues dans certaines regions, dont le Dauphine. La

presence des huguenots y est neanmoins tres inegale et se concentre dans la partie
meridionale de la province. C'est dans l'actuel departement de la Dröme que

140 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



le poids des populations reformees est le plus considerable. Sous la Revolution
et l'Empire, on estime que les protestants represented environ 15 pour cent de

la population." Le chiffre ne semble avoir guere varie depuis les annees 1780.

Dans les deux autres departements dauphinois, la proportion est inferieure: elle
avoisine 2 pour cent dans les Hautes-Alpes et reste en-degä de 1 pour cent en

Isere. Seules quelques regions font exception, dans la vallee du Buech (Hautes-

Alpes) et la region de Mens (Isere). A l'echelle du Dauphine, les huguenots
formaient done une minorite qui representait vraisemblablement moins de 5 pour
cent de la population.
L'influence de la communaute protestante au sein des milieux commerciaux
n'en est que plus remarquable. La proportion de reformes parmi les negociants
et les marchands les plus riches de la Drome12 atteint au moins 27 pour cent

en 1800—180113, et s'eleve ä un peu plus de 30 pour cent huit ans plus tard, en
1809.14 L'ecart avec le poids des huguenots dans le reste de la population (+12 ä

+15 points) s'avere tout ä fait considerable. Dans les deux autres departements, la

bourgeoisie marchande etait elle aussi legerement sur-representee parmi la fraction

la plus aisee du negoce. Vers 1810, environ 4 pour cent de l'elite negociante
de l'lsere etait de confession reformee.15 Ces commergants se concentraient pour
l'essentiel ä Mens, comme Jacques Richard et Jacques-Victor Malvezin.16 Dans

les Hautes-Alpes de 1800-1801, on identifie pres de 9 pour cent de marchands

huguenots sur les listes de notabilite (soit un ecart de +7 points avec le reste

de la population).17 C'est ä Serres et dans les environs que se regroupaient la

plupart des negociants, tels les Ruelle18, les Barrillon ou les Givaudan.19 L'im-
plication des communautes reformees dans les affaires ne fait done pas l'ombre
d'un doute. Elle gagne en intensite des lors qu'on se focalise sur les principales
zones de peuplement Protestant (Carte 1). La situation a-t-elle evolue, au cours
de la periode? Les trois premieres decennies du XIXC siecle offrent le panorama
le plus complet, grace ä des ressources statistiques suffisamment abondantes et

plutöt fiables dans l'ensemble. Nous disposons d'une serie de listes qui, de l'an 9

ä 1829, denombrent les notables et electeurs de chaque departement, sur la base

de leur niveau d'imposition. Le calcul de la cote fiscale faisait la part belle ä

la taxe fonciere. Toutefois, les principaux negociants etaient aussi pris en
consideration, d'une part parce que le montant des patentes intervenait dans l'impöt
total, d'autre part parce que les membres les plus eminents de la bourgeoisie
d'affaires etaient aussi des proprietaries. II semblerait que le pourcentage de

huguenots appartenant ä l'elite negociante ait eu tendance ä s'effriter legerement,

passant de plus de 25 pour cent dans la Drome de 1800-1809 ä 21 pour cent ä
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la fin de la Restauration.20 Le declin est cependant mesure et n'invalide pas nos

conclusions precedentes, ce d'autant que les effectifs sont plutot faibles (46 ä

62 individus) et que des marges d'incertitude perdurent.
L'etude de l'implication des protestants dans les echanges marchands est plus
difficile pour la periode d'Ancien Regime, ä cause des lacunes archivistiques,
qui entravent tout effort de comparaison. Nous ne disposons pas de listes
nominatives des principaux negotiants de la province. Le recensement promis dans

les editions successives de VAlmanach general et historique de la province du

Dauphine (1787-1790) resta lettre morte. II faut done s'en tenir ä l'analyse

comparee de plusieurs sources archivistiques et bibliographiques, de maniere
ä reconstituer le degre d'engagement des reformes dans les milieux d'affaires.
L'etude des roles de capitation fournit quelques premieres indications. Elle
montre que certaines regions dauphinoises se demarquaient par des densites de

commergants plus elevees. Selon les travaux de Rene Favier21, quatorze villes
et bourgs peuvent etre retenus ä la fin des annees 1780, parmi lesquels on repere

quatre ä cinq localites oü l'influence protestante etait particulierement forte

(Dieulefit, Montelimar, Romans, Serres, et dans une moindre mesure Veynes).
Trois bourgs supplementaires s'y ajoutent, eux aussi profondement influences

par la Reforme: Crest, Die et Nyons. Les diverses versions de VAlmanach

general et historique du Dauphine distinguent quant ä elles, dans les chapitres

consacres ä l'industrie et au commerce, dix-huit centres urbains. Parmi eux, nous

retrouvons une bonne partie des villes dejä evoquees: Crest, Die, Montelimar,
Romans. Soulignons enfin que les principales families du XIXe siecle etaient

pour la plupart dejä tres influentes dans les annees 1770 et 1780. En temoignent
non seulement leurs positions respectives dans les roles de capitation, mais aussi

leurs archives privees, comme le fonds Cornud ä Montelimar22 et les registres

comptables des Lombard-Latune (ou Delatune) ä Crest.23

En somme, l'hypothese d'une relative stabilite nous semble la plus probante.
Des dernieres decennies du XYIIP siecle ä la fin de la Restauration, 1'engage-

ment des protestants dauphinois dans la sphere marchande a garde ä peu pres
la meme intensite. Reste ä en preciser l'exacte mesure, c'est-ä-dire ä evaluer
le dynamisme de la bourgeoisie commerciale reformee. Par rapport aux

commergants catholiques de la province, les niveaux de richesse des huguenots
semblent legerement superieurs. II faut conceder que les fortunes restent tres

en-degä des seuils atteints dans les principales places commerciales du pays.
Cela n'empeche pas quelques acteurs de reussir ä accumuler des gains tres

confortables. Deux exemples meritent d'etre retenus: celui de Jean-Joseph-
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Valence j O

Vallee du Rhone

1. Implantation des commer^ants protestants

<3> Identification d'un ou plusteurs negociant(s) a partir de sources pnvees

0 Identification d'un negociant sur les listes electorales (1800-1829)

Q Identification de 3 ä 2 negociants sur les listes electorales (1800-1829)

Q Identification de 4 ä 5 negociants sur les listes electorales (1800-1829)

(^) Identification de plus de 10 negociants sur les listes electorales (1800-1829)

2 Proportion de protestants par district (XIXC siecle)

[15%-30%]

[8%-15%]

113 [5%-8%]

[ l%-5%]
1 | [0%-i%3

3 Les foyers du commerce dauphmois

# %

\ Bas-Dauphirte I Regions presentant les densites de commer^ants les plus fortes
* '

%

| Pnncipales places du commerce regional

Carte 1: Les protestants et le commerce en Dauphine, de la fin de l'Ancien Regime ä
la Restauration.
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Frangois-Alexandre Barrillon (1762-1817)24, issu d'une famille reformee des

Baronnies, et d'Antoine-Ignace Anthoine (1749-1826)25, lie par sa grand-mere
maternelle ä une famille protestante d'Embrun. Tous deux parviennent ä se hisser

dans les plus hautes strates du negoce frangais. Le premier s'enrichit dans le

commerce colonial, les echanges avec l'Espagne et les fournitures militaires.
Sous l'Empire, Barrillon a pignon sur rue ä Paris; il compte parmi les banquiers
et commergants les plus puissants de la capitale, au point que les difficultes de

son entreprise en 1800 menacent la stabilite de la place tout entiere et inquietent
jusqu'ä la Banque de France.26 Quant ä Anthoine, il quitte rapidement les Alpes

pour Marseille, et se lance dans le negoce en Mediterranee et en Mer Noire.
Dans les annees 1770, il s'installe ä Constantinople, puis remplit au debut des

annees 1780 des missions commerciales et diplomatiques en Russie. Avant la
Revolution, il fait partie integrante de la ploutocratie negociante de Marseille,
oü il revient provisoirement et fonde une societe en 1783.

Toutes les observations qui precedent soulignent la correspondance entre les

divergences confessionnelles et la faculte des acteurs ä acceder aux milieux
d'affaires. Une telle observation empirique n'a pas, en soi, de portee explicative:
nous devons ä present examiner les facteurs susceptibles d'intervenir dans cette

differenciation.

Les reseaux27 reformes

Les historiens ont longtemps oppose ä l'analyse weberienne, taxee d'«idealisme»,

une interpretation «materialiste», insistant moins sur l'ethique puritaine que
sur la situation institutionnelle des reformes. A propos des protestants, Pierre

Villar souligne que «ce n'est pas la religion qui importe pour les caracteriser»,
mais «leur situation particuliere de dissidents, exclus de certaines relations
sociales, ä l'interieur de la France, et lies au contraire, par un reseau d'alliances
familiales et de rapports reciproques de confiance aux exiles du temps de

la Revocation de l'edit de Nantes».28 De son cote, Weber ne pretendait pas

«remplacer une interpretation causale unilateralement «materialiste» de la
culture et de l'histoire par une interpretation causale tout aussi unilateralement

spiritualiste»; le sociologue affirme que « toutes deux sont egalement
possibles».29 L'opposition ne se situe done pas entre idealisme et materialisme,
mais porte sur la place assignee aux facteurs ethiques, par rapport aux autres

causes possibles de differenciation. II s'agit alors de determiner si les diver-

144 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



gences entre protestants et catholiques resultent uniquement de leurs positions
institutionnelles et geographiques, en dehors de dispositions ou d'incitations
religieuses. On doit en particulier se demander si le rayonnement international

des milieux huguenots30 n'est pas ä l'origine de leur engagement dans le

commerce. Autrement dit, la place singuliere des reformes (ou des nouveaux
convertis) n'aurait-elle pas abouti au renforcement de relations transfronta-

lieres, pour le plus grand profit du negoce protestant?
L'edit de Fontainebleau avait contraint bon nombre de Dauphinois ä s'expa-
trier, mais ces departs etaient loin d'aboutir ä une rupture systematique avec

la region d'origine, comme l'ont montre les recherches de Laurence Fontaine

sur les marchands dauphinois.31 Dans la plupart des cas, seule une fraction du

groupe familial s'etait exilee, soit parce qu'une autre partie etait restee catho-

lique, soit parce que certains protestants deciderent de demeurer sur place et

d'abjurer, ce qui n'excluait evidemment pas le maintien d'un culte clandestin.
Des liens de solidarite s'etaient alors developpes afin de garantir aux refugies
la sauvegarde de leurs interets locaux. En consequence, plusieurs families de

marchands disposaient de parents ä l'etranger - tout specialement en Suisse -
avec lesquels elles entretenaient des liens reguliers, plusieurs decennies apres
1685. C'etait le cas des Lombard-Latune ä Crest, des Morin ä Dieulefit32, ou
des Richard ä Mens.

Les liaisons avec les regions helvetiques etaient encore vivaces dans la premiere
moitie du XIXe siecle. La totalite des achats effectues ä l'etranger par Etienne

Cornud (1763-1852) entre 1784 et 1802 avait ainsi ete realisee aupres de four-
nisseurs suisses. De meme, une part considerable des transactions des societes

Lombard-Latune concernait des partenaires genevois: la proportion se situe ä

hauteur de 35 pour cent du volume des echanges avec l'etranger dans les annees

1780 et se maintient sous la Revolution. A la fin des annees 1820, alors que

l'entreprise concentrait ses activites sur les marches nationaux, Geneve restait
la seule localite etrangere avec laquelle subsistaient des echanges, representant
environ 17 pour cent du volume d'affaires total. L'analyse des passeports deli-

vres aux negociants confirme l'ampleur de ces relations marchandes. Dans la
Drome, plus de la moitie de ces documents concement des voyages d'affaires vers

Geneve et la Suisse33, alors que dans les Hautes-Alpes et 1'Isere, les peninsules
italiennes et iberiques constituaient pour les commer§ants les destinations les

plus frequentes. Les convergences confessionnelles et familiales facilitaient le

rapprochement des negociants protestants, suisses et dauphinois.34 Le phenomene
n'est pas exceptionnel: en d'autres lieux, il jouait en faveur des catholiques,
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comme ce fut le cas pour les commergants de Barcelonnette, installes au Me-

xique au XIXe siecle.35

Sans doute les families protestantes n'avaient-elles pas le monopole de ces

relations. En 1787, Claude Perier (1742-1801) s'etait ainsi associe ä Fazy pere
et fils, de Geneve. Mais les Perier n'etaient que les commanditaires des Fazy.
Les liens des catholiques avec la Suisse paraissent en general beaucoup plus
faibles que chez les reformes. A Marseille, le Dauphinois Jean-Jacques Chauvet

n'entretenait avec les regions helvetiques que des rapports secondaires: moins
de 2 pour cent des lettres copiees en 1785-1801 avaient ete envoyees en Suisse

et moins de 1 pour cent du volume d'affaires de l'entreprise concernait des

transactions avec des negotiants helvetiques.36 Meme constat pour la famille Pinet,
ä Gap, dont les archives ne laissent apparaitre aucun lien avec ces regions.37

Parallelement aux echanges avec la Suisse, les entreprises protestantes avaient

egalement developpe d'importantes interconnexions vers deux places maritimes

de premier plan, dont les activites economiques etaient par ailleurs liees

aux interets genevois38: Marseille et Genes. Au premier abord, le port italien ne

presentait pas d'interet evident pour les Dauphinois, en dehors des Briangonnais

engages dans les affaires avec le Piemont. Sans doute est-ce la presence d'une
communaute protestante sur place qui suscita l'interet de certains commergants.

L'ampleur des flux humains, difficile ä evaluer, y parait plus reduite que celle de

Marseille. Malgre tout, quelques families reformees s'y implantent entre la fin
de 1'Ancien Regime et la periode imperiale. En l'an 4, les autorites dromoises
accordent ainsi au «citoyen Lombard-Latune, natif de Crest» un passeport pour
Genes, afin d'y «former un etablissement». Un peu plus tot, dans les annees

1780 et 1790, Jacques Duseigneur, natif de Menglon (Drome), prend le chemin
de Genes. II s'associe au banquier britannique Heath dans les annees 1780.39

Plus tard, au milieu de la decennie 1790, il fonde une nouvelle maison, la so-
ciete Duseigneur Wollaston et Cie, avec l'aide de Frederick Hyde Wollaston.
Ce dernier etait un negotiant d'origine anglaise, qui s'installa en Amerique du

Nord avant de rejoindre le port genois, oü il s'occupait ä la fois de negoce et de

diplomatic - en tant que consul des Etats-Unis. L'entreprise comptait plusieurs
partenaires ä Geneve, dont on ne peut malheureusement pas mesurer le poids
reel, en l'absence de sources epistolaires ou comptables completes.
Dans le cas de Marseille, l'enquete de Charles Carriere40 a mis en evidence l'at-
traction qu'exergait la cite sur les commergants dauphinois. Au XVIIP siecle,

ces derniers constituaient, par leur nombre, la troisieme communaute de

negociants frangais non-marseillais. Or, on denombre environ 44 pour cent de
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Carte 2: Repartition
des achats d'Etienne Cornud
en France (1784-1802).

ami plus de 10% du total des achats

CO de 5 ä 10% du total des achats

moins de 5% des achats

reformes parrai eux. Deux principales raisons expliquent une telle polarisation.
Tout d'abord, plusieurs families protestantes de la Drome et des Hautes-Alpes
entretenaient des rapports de parente avec des reformes de Haute-Provence,

qui avaient eux-memes migre vers Marseille, pour se consacrer au commerce.
Peu apres son association avec Chauvet (1785), le Protestant Lafaye, originaire
d'Orpierre (Hautes-Alpes), n'hesita pas ä contacter ses cousins et coreligionnaires
marseillais, Gaspard et Jacques Hugues, venus de La Motte-du-Caire (Basses-

Alpes).41 Leur notoriete ne pouvait que profiter au jeune homme, soucieux de

conquerir une clientele ä Marseille et dans les Antilles frangaises. De meme,
Anthoine reussit ä s'integrer aux milieux d'affaires marseillais avec le soutien
de ses cousins, les Rostand.42 Le second facteur favorable tient ä la situation de

Marseille, qui servait d'interface entre la Mediterranee et la vallee du Rhone.

La these d'Olivier Le Gouic a mis en lumiere les rapports etroits entre Lyon et
la place provengale.43 Toutes proportions gardees, le Dauphine se trouvait dans

une position similaire, en particulier dans sa partie meridionale (vallee de la

Durance, vallee du Buech, Baronnies) et le long de Taxe rhodanien, c'est-a-dire
dans les regions les plus marquees par le protestantisme.
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Une convergence professionnelle et ideologique

Peut-on en conclure pour autant ä une complete singularity des reseaux
huguenots? Deux elements appellent ä nuancer l'affirmation. D'une part, les

catholiques dauphinois ne se detournent pas absolument de Geneve ou Genes,

et encore moins de Marseille, oü ils etaient bien representes. D'autre part, de

multiples points d'intersection existent, en Dauphine, ä Lyon, ä Beaucaire, ou
dans les regions voisines, mais aussi ä l'exterieur du royaume, en Italie, en

Espagne et dans les colonies. Pour ce qui concerne le negoce avec les Antilles,
nous retrouvons par exemple aussi bien des investisseurs catholiques (Allegret,
Chauvet, Perier, Tanc) que protestants (Barrillon, Lafaye, Ruelle).
Les divergences confessionnelles n'aboutissaient pas ä un cloisonnement des

circuits marchands; protestants et catholiques s'inscrivaient dans un espace

geographique et social commun. En revanche, l'identite religieuse des acteurs

semble avoir influence les modalites d'acces ä ces espaces. Tandis que les reseaux

reformes se structurent autour des principaux centres d'implantation du negoce
huguenot (Geneve, Genes, Marseille), les catholiques s'orientent en priorite vers
les poles industriels et commerciaux regionaux (Grenoble, Voiron, Vienne), ainsi

qu'en direction de Marseille et de Lyon. Malgre ces differenciations, les deux

communautes se retrouvent par ailleurs dans les memes lieux, bien qu'ils n'y
parviennent pas forcement par les memes moyens. Sous l'Empire, bon nombre
de negociants dauphinois, catholiques et protestants, affluerent par exemple vers

Paris, pour se consacrer aux activites bancaires.44

L'originalite relative et partielle des reseaux huguenots n'en constituait pas
moins un avantage de poids, grace aux fonctions mediatrices que les reformes

assuraient, que ce soit dans le grand commerce ou ä des echelles plus reduites.

L'envergure des entreprises protestantes etait en effet tres variable. Certains

acteurs se focalisaient sur les marches interieurs. Sous la Revolution, Cornud
realisa 20 pour cent de ses achats dans un rayon inferieur ou egal ä 30 km autour
de Montelimar. La plupart des acquisitions concernaient le quart Sud-Est de

la France (Carte 2). L'ancrage local des societes Lombard-Latune etait plus

prononce encore: ä la fin de l'Ancien Regime, plus de 71 pour cent du volume
total des affaires relevait d'echanges effectues dans un perimetre de moins de

30 km. A cela s'ajoutait une forte endogamie. Etienne Cornud avait epouse en

1784 Louise Bariel (1766-1836), issue d'une famille reformee montilienne.
Ä Crest, Paul-Rene Lombard-Latune (1765-1829) s'etait uni ä Jeanne-Charlotte

Morin (1770-1849), de Dieulefit. Les negociants d'origine protestante les plus
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puissants, tels Anthoine ou Barrillon, presentent des trajectoires dissemblables.

Ces commer^ants de haute volee investissent une partie de leurs capitaux dans les

marches exterieurs; leur comportement matrimonial est davantage exogamique;

enfin, tous deux finissent par s'installer ä l'exterieur des regions alpines. Le

manage d'Anthoine avec Marie-Anne-Rose Clary (1784) revele notamment une

promotion sociale eclatante: Anthoine se rapprochait de la fine fleur du negoce
marseillais et devenait en meme temps le beau-frere de Joseph Bonaparte.45 S'il
ne se detachait pas completement du Dauphine, le negociant regardait plus vers
Marseille et la Mediterranee qu'en direction des Alpes.
Comme chez les catholiques, toutes ces orientations apparemment
individuelles etaient encadrees par des institutions sous-jacentes. Le cercle familial
occupait une fonction regulatrice indispensable, en coordonnant ä distance les

interventions des agents et en controlant la mobilisation des capitaux. La mise
ä profit des reseaux protestants n'etait done pas le fruit d'un travail isole, mais

le produit d'un effort collectif, structure par les rapports de parente. C'est ce

qui explique que des marchands catholiques et protestants aient pu s'entraider,

quand ils etaient unis par des liens familiaux, ä l'image des Gravier, ä La Grave

et au Monetier.46

Ä la faveur de leur implantation internationale, les families reformees deve-

naient d'utiles intermediaries pour acceder ä certains marches. En 1795, face

ä la penurie, les departements de la Dröme, de l'Ardeche et du Vaucluse firent

appel ä trois negotiants experimentes, pour les approvisionner en grains. II n'est

pas anodin de constater que c'est le huguenot Henri Freycinet qui fut envoye ä

Genes afin d'y trouver des fournisseurs, et non pas ses confreres catholiques.47

De meme, quand Chauvet tente d'importer des marchandises americaines sous

pavilion neutre, en 1796-1797, il fait appel ä Duseigneur: la bonne connais-

sance que celui-ci avait des milieux d'affaires genois, anglais et nord-ameri-
cains representait un atout de taille pour le succes des operations. En ce sens,

les divergences confessionnelles debouchaient sur des formes de convergence
professionnelle, puisque les competences des commergants protestants etaient

reconnues, independamment de leur origine religieuse. La formation des jeunes
marchands favorisait 1'incorporation de structures d'action et de pensee com-
parables, quelle qu'ait ete leur identite confessionnelle. L'introduction dans le

monde des affaires se deroulait selon des normes semblables, au moment de

l'apprentissage aupres d'un negociant experimente, puis lorsqu'il s'agissait de

rejoindre les milieux marchands par le jeu des recommandations et des alliances

familiales. De fait, l'appartenance ä la communaute reformee ne semble pas

Deschanel: Divergences confessionnelles et convergences professionnelles 149



Tab. 1: Trajectoires et confessions des negociants drömois inscrits au cens electoral
(1800-1829)

Identites
confessionnelles

Maintien ou ascension

hors du
commerce (rente fon-
ciere, charges
publiques, en %)

Maintien ou
ascension dans
le commerce
(en %)

Disparition des listes
(en %)

Catholiques

Protestants

27

40

31

40

42

20

* L'etude s'appuie sur la comparaison entre les listes electorates de l'an 9 (Arch, nat., F Dröme-2)
et de 1829 (Arch. dep. Drome, 3 M 50).

avoir eu, dans le Dauphine, d'impact decisif sur la fagon dont les individus
apprehendaient les activites mercantiles. Si l'on examine en detail la trajectoire
des negociants les plus riches de la Dröme entre 1800 et 1829, on parvient aux
resultats que resume le tableau 1.

Les protestants tendent ä se maintenir davantage sur les listes censitaires, ce

qui redete un indeniable dynamisme marchand. Pour le reste, l'attachement au

commerce n'est proportionnellement pas plus marque que chez les catholiques.
Nous pouvons done emettre l'hypothese suivante: une part significative des

negociants concevait le commerce non comme une finalite ou une vocation,
mais comme un moyen transitoire d'elevation sociale. Avec la Revolution et

revolution du Statut accorde aux reformes, le mouvement va devenir de plus
en plus visible.
Sous l'Ancien Regime, la pratique du commerce par les negociants du

Dauphine visait moins une accumulation capitalistique perpetuelle que des formes
de consommation ostentatoire, ayant pour objet des biens de prestige: titres,

terres, charges publiques. On peut songer ä l'anoblissement d'Antoine-Ignace
Anthoine sous Louis XVI ou, ä un niveau plus modeste, aux nombreux terrains
achetes par Etienne Cornud ä la fin du XVIIP siecle. En cela, les negociants

protestants ne se distinguaient absolument pas des catholiques. Dans les an-

nees 1780, Claude Perier avait amasse titres et proprietes. A la meme epoque,
Pierre-Daniel Pinet (1722-1789) acheta des charges seigneuriales ä Manteyer
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(1783) et un office de secretaire du roi au parlement de Besangon (1784).48

Autant d'aspirations statutaires, en contradiction avec la definition weberienne

du capitalisme, oü «c'est l'homme qui est rapporte au gain comme la finalite
de sa vie, et non plus le gain ä l'homme en tant que moyen de satisfaction de

ses besoins materiels vitaux».49

Conclusion

L'engagement des reformes dauphinois dans les affaires se maintient ä un haut

niveau, de la fin du XVIIP ä la premiere moitie du XIXe siecle, et sans doute

au-delä. Ä la fin du XIXe siecle, l'«influence protestante» faisait encore l'objet
de vives discussions dans la region.50 Cependant, des points de convergence
apparaissent entre catholiques et reformes. D'une part, les differenciations
confessionnelles ne se traduisaient pas forcement par des ruptures. D'autre

part, les commergants dauphinois adoptaient des pratiques marchandes et des

conventions communes, independamment de leurs origines religieuses, sans

lesquelles aucun echange commercial n'aurait ete envisageable.
Comment expliquer, alors, la sur-representation des reformes au sein de la

bourgeoisie d'affaires du Dauphine? Leur situation sous l'Ancien Regime n'est

pas la seule cause en jeu, car l'engagement protestant reste superieur apres la

Revolution. Plus exactement, en Dauphine, il semble que le poids des huguenots

dans les affaires resulte d'abord de leur capacite ä preserver leurs positions
sociales et economiques sur le long terme. De meme, on ne peut se contenter

d'evoquer l'emprise internationale des reformes. Les reseaux catholiques in-
cluaient aussi des contacts exterieurs. La geographie du negoce protestant se

singularisait par l'attraction qu'y exergaient la banque et le commerce suisses.

De fait, les huguenots dauphinois jouissaient de precieuses ressources
economiques et relationnelles.
La famille remplit alors une fonction de regulation cruciale, au point de primer
quelquefois sur les differenciations religieuses. Mais eile joue aussi un role
incitatif de premier plan, et favorise l'entree de nouveaux acteurs dans les

affaires. Nous retrouvons ici la question posee initialement, celle des raisons

qui justifient l'engagement personnel dans le monde capitaliste. II ne fait aucun
doute que l'entree d'un individu dans les affaires a necessite 1'incorporation
d'un «style de vie»51 propre aux milieux d'affaires. L'ambition des negotiants
dauphinois les porte en general ä tenter une double ascension sociale, personnelle
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et familiale. Dans cette perspective, l'accumulation du capital economique est

avant tout une fagon d'obtenir un profit symbolique. La qualite de negotiant
n'est done pas un metier, au sens contemporain du mot, ni pour les catholiques,
ni pour les protestants.
Le but des negotiants dauphinois s'eloigne done considerablement de la
perspective d'une «accumulation sans fin»52 evoquee par Weber. Par consequent,
les justifications portent moins sur le gain economique en soi que sur son usage
social: correspondances et manuels convoquent ainsi une serie de valeurs, qui
insistent tout particulierement sur le respect et l'assimilation des normes qui
regissent l'univers familial et commercial. Dans cette perspective, reformes et

catholiques se rencontrent autour d'une ideologic partagee. L'ostentation, le

luxe, la consommation materielle n'y sont nullement proscrits: ils entrent au

contraire dans un modele d'existence propre ä l'ensemble des acteurs.
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